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,Mn,-tyres, a porté l'exercicel des vertus chrétiennes au légró hérïque, chnL
fimirut au r rapport qui avait ét6 pré, nt le 26 novembre derruer à la.

minte Cn gr&Gtion des Ri, par Son Ehinence le calnrdaI I ambruisclini,
rtpporteurr le cette cause rde hlnlifecation.

Dom 3irtltilemuuy les i\artyres naquit I .ishonc, idang le rmois die naurs
J. lr'année 151-1 ; il montra ie bonne lirire rue rare pité ot une application
exrdinare à l'étude. A yart prisIhbit religieur dan'rs Prn tics Frèrcs

Prècheurs, il v fit on prfesion soupmelle en 1.529. Il y remplit sueesi-
vorieent les ermplois les plus élevés.et y donna res prerves Si éc!ntates de
wricince et du vertu, qu''n 155 il fut promu à Parcheo ,¡ue de I pgaau-
quel était an n'eséc la seigeurie temporelle de ce diese,. LU suld obéis 

urce ui'avait fuMit accepter cette double digié : rendu anit sn doèse, il
i'aîppliqua avec tun le irftigable ù recmplir tmus ses devoirs d prince.et de
poseur. A près avoir réturli l'ordre ri tiut. chose dans la ville de Braga, il
un- mit à parcuurir, rngré les fatigues et les b dstacles qui ue purent jamais
railintir sont zle toutes les partis de son lioc<e. les lieux muêmes les plus
reuulôs et commue pardlus dans les mniutane, rformant partout les meurs,
rumuettantt enr vigrueu rla discipline ccel ési:ustiqruerevenudiq rutnt a vec.r ure ferme rto
tte apostolique les droin de PEglisc, et fRisant Fourir de nouveau l'iustruc-
don religieuse et l'étude de.; sciences sacréue,;. I.es gurerres, les pestes, lec
t'auiîns et les troubles qui duraint le. vinigt-deurx annnées d son épiscopat,
dé,o1èrent le Porturul, et en uirtiu.nlier le diocse de BragE ne furent que
dou ner lus d'éclat à seu hase vertus et à Pimmense uhnrité dont Pactive
et tendre solicitude lui u mrita lu nm si glocrieu de père des pauvcres.

fle Pa t'ie IV ayant ortonné la reprise du saint concile de Trente. D.
Darthélemury des Martyres, quoique 1'rrn des tvéques les pliu Mlognés, s'em-
prel a d'accrurir, donnant ainsi à sus colléees un exemp!e d'obéissance au
Sain-Siége et de zèle pour le blen de lgise. Sa piété et son savoir bril-
li4rent égilemen dans trcette aueuste assrmbIe: 'estinie des vénérablces Pè-
rie du coreile, les grandt ébi-eu qu'ils lui donnèrent, toutes les marques de
haute counsiératm u'il reçut et du ouverawin Portifet de saint Charles-Bor-
rmpie. tt d saint Pie alorîs cardinal, et du. sacré collège, et de tous
-eux enfin qui furent à portée de le connatre, sont autant de ténoignages

i rur bles dle ie!att t(e ses vermtis.
Ane r-t'voir ainsi travaillé prour le bien général de I'Ftlise, après avoir

y.-erné pendant plus de vingt-deux ans le diocèse de Braga. il ,c démit de
on seg, au mrrlieu des rerr-ts universels les plus vifs, et se retira dans uu

ccuvent qu'il avait fondré - Vianla, dans son diocèse, pour y vivre sous la ré-
gle commune prmi'sesf frLres les religieux domiinicains. Il vécut encore
huit anr lda c-tte retraite et dans la pratiqîuue constante de toutes les vertucs.
1.- 17 juillet 1590, commnue il cnrait dans la 76e. annree i- son ge, il ter-
umina sa vie mruortelle. laiesanut à touts urne 'Ilémoire clère et vénéré'.

rna c.
LC Sem;ne-Sainte el e jour de Paques ù Paris.-On sait que depuis

quactre ans la retraite prùchée aux homme. tours les soirs de la semaine-site.
dcns la dutIe de Ptris, se terrin, le tur de Ptques, par une commu-
nion gcnurale qui est deveue une des pius glorieuses u aneistatits de la
foi catholique. Chaque an uée. depuis quatre ans, le nombîlire de ceux qui,
na' au lsanuit ainsi le devoir strict de la reliion- veulent en mmc tems
rioaner unur tému ne, plubli c de leur 'roranc.n'a cess de s'arcroitre. L'a)
derunier il était nastz considrlhle pour nvoir rempi de joie les âmnes vraimient
1uhrétiennles, et d'éonntemurent tous ces esprits é-garés. ou frivoles. ou haineux,
qui, à d %lers titres, tamtrrt prrophtisent la mort prochtaine du du tolicisme.
uana tòt la proclnonent cou une un fait accompi. Dex rnille hommes environ
de. totit âge, de tute condition, mais pour la upunrt jeunes et appartenant
Mux lasses suprieures re la société, avaient fit publiquemtent leus pàqres
û Notre-Daie, après avoir. durant huit ioturs,. entendu les prédications d'urt
redeux dn la Ccrmpagie de Jstus ! Ct aicte parut si étranuge et mlêmne si
nu udacieruix que lasurprise fut arcompagnée dans caertins esprits d'une sorte
do colère :" .1/ ! ilsfonrt des comuniuons solennele ! s'erin un person-
ange iiportant. Il est temps tde mettre la mei. di? Folrer'-sur ces gens-/)
1e4 cauthiqure savent si l'on s'en ret tenu à la menacect si la main de Vol-
taire leur a ôté mnanguee. En fuit doutr:ges contre notre religion, l'année
a ét- une tes mieux remplies qu'on ait jamnis vues Iepuis qu'il n'y a plus
d.As le urte d'hérésie d rina à air son rircin, et que les passirns irréli-
:1; euse, entravéc par la plnitude ilrie de leur triomphe, n'ont plus besoin
de relcouir a 2 orrie nirielle. Il nous serait preýzcue doux de rappeler en
ce .ourienlit les iIjrs que nous ont pruiîiouroes à I'envi les profes-curs de
I'FJat, le. orateurs politique les journalistes romanciers, les rtmtdiens.k-s
paunploturesles magisttrats eSux-mmes soit au noum et pour le compte du
prouernement Foi, u nom et pour rIes partis. Rien n'a t épa rg n à nos

protr anos evéques à nîs dlogMes, à notre histoire. Te passé,e présent.l'avenmr, l acrieus, la morale di catholicisme, tout a té attaqué, par tous
?c. moyens. Cete fureur nt'a recurlé ni devant la railier-ini devant le
nWiern*g; g l!t n'a re-spcetiu cri la méuoire drus mrts, i les nuis des vivants,mi le- itîvres eti lua charté, ni ecl'es du gérnie. Funr sans entreprendre
une lite i deviendrait trop loingieue et qui uic serait jamais coniplète. on
peut ire que danrs ce teurp- o' la produrction littéraire cut vèritablemnt
i'rècnee, on ion cerit sant relire, où l'on iMprime à la vapeur, où l'on répand

par les cheins le f-r ces uillions et ces milliarts de feuilles ainsi conipoiss.
rien, à part quelcues travuixu dus aux nîltnes catoirliqus, rien n s'est écrit
ri .ourla littératurc, ni sur la Philosophie, ni sur l'i'stoire. rien n'a été ôlIu,

-ena n'a eu de su.cc.½Muqui un'ait. de'près ou dr'lointle ;luu souveut d'une

fçon rdir-cte, concouru à ce soulèvement violent et général de l'incrédulité
î.iinutre la froi catholique. On s'est adressé à toutes les intelligences, à toutes
les brutalités. Les tus ont fait appel arux rancunes et aux préventions politi-
quies les autres A l'orguil de lesprit ; les autres aux plus dangereux, aux
plus rii5érables, aux plus has et aux plus cruels instincts de l'ignorance
populaire. Les pages écrites pour exciter la froide raillerie des demi-savanta
et des gnirs du mondre s'unissent à celes qui sont destinées à soulever la lie
des grandes villes, et l'on a vu la vanité ries rhéteurs s'abaisser jusqu'à céder
le pas ài Sruvres grossières, ignes de leurs dédaits comme de nos dégouts,
mais qui ont à leurs yeux le-mérite suprnic de porter au sacerdoce et à la
religion des coups plus sûrs, de ':tteindre.pluts loin qu'ils ne peuvent pénétrer,-
jusque dans le cSur dru ipeuple, jusque dans l'âme ties femmes, jusque dans
l'inutellignce des enfants.

Voilà ce que nous comtemplons, surtout depuis une année ; telle a été
l'uvre des ennemis dle liEglise, sans distinction de talent, de rang ou d'influ-
ence. Eiportés par la même passion, ils se sont livrés au même travail
avec la mnie implacable ardeur. Qui les a combattuus Dieu le sait ! Sans
doute, parrti les catholiques, tous ceu:c qui ont compris le danger et qui ont
quelque moyen de le conjurer, ont tâché de remplir leur devoir; na's enfin,
qu'est-ce que la presse catholique, sous le rapport de 'activité, de Phabileté,
de 'innuence, à côté de cette presse irréligieuse, si forte, au moins par le
nombre; par la rcqe, par l'audacel Nous avons cent fuis entendu des gen.s
de bien, eTiayés de cette lutte inêgile,s,'abandonner à une sorte de désespoir,'
et voyant ce parti pris d'outrager sans relâche, de mentir sans pudeur, d'é-
craser sans senrpue, s'écrier que c'en était fait, et que la religion n'était
anmenée au tribuntI des opinions humaines que pour y éuce, à ceux qui déjà
l'avaient condamnée à mourir.

Il y a bien apparence qu'en eet;dans l'esprit de ceux qui se font les juges
de nos croynneeu, cette-sentence est déjà portée. Cependant, quel a été
jcusquuà présent le résulhat de la lutte ? A Paris, aru centre même dru combat,
non seulement la foi nie s'est point affuiblic, mais elle s'est accrue ; nuor
seulement nos temples n'ont vu s'éloigner aucun de ceux qui les fréquentaient
avant cet ouragan d'avanics, uis lorage y a jeté de nouveaux fidèle, et
catholicisme répond par des conuête. à ceux quui proclamrt son a iblisec
ment et sa mort.

Nous avons eu hier un spectacle mémorable ! Durant toute la semaino-
sainte, et dans toutes les églises de Paris le offices si beaux et si pleins ce
grandes leçons des derniers jurs de la pénitence, avaient été suivis avec un
zèle inaccoutum, mnie depuis ce remarale mouvement des esprits et
dts cours qui tie toutes parts ramène la foule aus atels. A Notre-Dame,
les hommes se pressaieni autour de la ehaire éloquente du R. P. de Ravignau
et cette afdlueice n'eripêlchait pas que les autres paroises nue fusseent également

nrmplies. A uprès du P. de Raviguan cotume ailleurs, on cherchait mieux
que l'éloquence: on cherehait la vérité et le courag dle la vérité on.venit
apprenire, dans les chanui des prnhétes et dans les récits de PÉvarigile, à
A ne point rougir de ceCut qui, pnur saute le nionde, voulut, bien étre livré

par Judas, injurié par la Synagogue, jugé par Caïphe, condamné pia r Pilate,
et mourir sur le gibet entre detrux laNronr. Non, ce n'est point un vain désir
d'entendre la parole humaine, c'tnit là généreux désir d'obéir à la parole
divine qui réunissait dans les nts trop étroites ces >ules sérieuses, attentives
et recueillies ; auditeurs qtui,lorsqure l'orateur avait Iuitté la ciare,s'assem-
lîlaient en silenc, atour des concfessionnux, attendant pour s'y agenouiller
jurtu'à la moit'é de la nuit ! Le jeuli-sainut et le jour de pâlus en ont fourni
la preuve. Les prtres les pl-us zélés de Paris, ceux a qui l'exercice du saint
ministère a imposé le plus de travaux et procuré le plus île cousolations.
ceux qui eu ont ru le rmoins et qui.naguère se lamentaient en voyant la soli-
tude de lui table sainte, s'étonnuenit et se réjoissent également du nombre
croissant des coununions.

orus impisons silence à nutre émotion pour dire ce qui s'est passé à
Notre-Damîe. 'uînnicîe dernibre, la gmnde nef avait ulli pour contenir toius
cieux qui êtniut veaus y remplir le dmoir pascal ; cette année, il a fallu re-
'uler les brrires, et ceui uef imunue s'est enucir trouvue trop peu êten-
duc. Plusieurs centtainues d'homm s ont dû prendre place dans ute des neCfs
latêrales. La riesse. comniicncée avant huit heures, finissait à pine A ui.x
heures et demie. Li coliîununion, donaée par Mg.. Plarhevêque et le R.
P. cie Ravignan. a duiré prs d'uie hcure e demie. nvron trots mille
houîuuns oui't pris plnce au hanquet sncre.

p\lus, ce qu'on lis acua dèpeindre, c'est l'ore merveilleux t cette ée-
réftmonie, c'est le recueillemncit, c'est la plûté ic cste mui!titrr.la ! Con:n
l'année dernière, s'y trouvaient, hcuricourp plus nombrenux seulmenil, et, ctjl
se poput. lus fervents, plus humnbles. plus pnrtrôs r la granule auorn qu'i
arcomlissaient, des reprsetnuts de tous les âg-s et île toutes les conditions.
le la vie publique ou price ; les homnm l- d, loisir rt ceux rqui exercenut les

professions libérales v, dominaient manris grâce A Dieu. l'u y voyait auss
(les ucritr et mt nc dies dmpauvres : pre.uque tou étnient jeunes et dans la fR-
ce ue I'ge ; mai-, dans ces rangs serrés uie ussids vieillards1 etdes .
adolescents. .lou., jeunes et vieux, riches et pauvres, pains.de Fmnuee, d

puts, magistrats, miltaires, fonctionnaires publics, aivocats, artsei, urii-.
ers, écrivains, conu'fonidus dailns l'égalité, ou plutôt danls li confuratermttiée
prière ; tous remplis du désir rie consacrer diéutormrrais à Dieu une vie utilie et'

pure ; tous avant la pens6e de se rendre digies, par leur.s euvres, d'entrer.t
un jour dnls leu récompenuseu de ce Dieu auquel ils allaient s'tunirmais,
teus ru-ai commençant par ie pas reugir de 'Jésus-Chrir> et sacha


